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Jusqu'au vendredi 15 fé-
vrier 2019, les 130 délé-
gués venus de 46 États de
notre continent devront re-
cevoir tous les outils né-
cessaires, en prenant
exemple sur le Gabon
pour son succès en ma-
tière de couverture sani-
taire.

EN collaboration avec lesiège de Genève, le Bureaurégional de l’Organisationmondiale de la santé pourl’Afrique (OMS-Afro) orga-nise, depuis hier, à Libre-ville, un atelier deformation sur les comptesde santé. 130 déléguésvenus de 46 pays du conti-nent prennent part à cetterencontre qui pendra finvendredi 15 prochain. La cérémonie d'ouvertures'est déroulée en pré-sence, notamment, de lareprésentante de l'OMS auGabon, Dr Ghislaine

Conombo Kafando, et duministre d’État à la Santé,Denise Mekam'ne Edzid-zie. Pendant cinq jours, ils'agira pour les partici-pants aux travaux de dis-cuter des méthodologieset bonnes pratiques pourle suivi des dépenses desanté, de les examiner parmaladie, de partager lesexpériences en matièred'estimation de la dépenseprivée domestique (paie-ment direct des ménagessurtout), et d'identifier les

prochaines étapes dans laproduction et l'utilisationde l’information pour ledéveloppement de poli-tiques. Les données sur lesdépenses de santé d’unpays sont le point de dé-part pour comprendre lepaysage du financement.L’OMS travaille avec lesÉtats, afin qu’ils soient enmesure d'en produire –chaque année –, de les uti-liser qualitativement, demanière organisée et stan-dardisée. Ceci pour aider à

la prise de décision rela-tive au financement et à lasurveillance des politiquesde santé.Au cours des cinq der-nières années, l’OMS et sespartenaires techniquesont soutenu avec succès laproduction dans 81 paysdont presque la moitié(38) est issue de l'Afrique.Comparativement aux au-tres régions, jusqu’ici,l’adhésion au processusété la plus forte sur lecontinent africain. « Il

s'agit donc d'une rencontre
de la plus haute impor-
tance pour outiller les pays,
afin qu'ils mettent en place
les comptes de santé», a dé-claré la représentante del'OMS. Le choix du Gabonpour abriter cette cérémo-nie n'est pas fortuit, a-t-elle également indiqué. «
Votre pays est aujourd'hui
connu en Afrique et dans le
monde comme un des pays
africains ayant mis en
place une assurance mala-
die obligatoire, la Cnamgs

(Caisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale, ndlr), qui a fait,
en 10 ans, des progrès
considérables pour la cou-
verture maladie de la po-
pulation, et en particulier
les plus pauvres, avec des
financements innovants», aajouté Dr Conombo Ka-fando.« Le gouvernement dirigé
par le Premier ministre, Ju-
lien Nkoghe Bekale, pour-
suit ses efforts, afin
d'atteindre, d'ici cinq ans,
au moins 80% de la popu-
lation et se rapprocher
ainsi de l'objectif de cou-
verture sanitaire univer-
selle», a mentionné, poursa part, la ministre d'EtatDenise Mekam'ne.Notons que le Gabon et laRépublique démocratiquedu Congo (RDC) sont lesdeux pays de la sous-ré-gion d'Afrique centrale, àavoir institutionnalisé laproduction des comptesde la santé et les dépensespar maladie depuis une di-zaine d'années.

Pour discuter des méthodologies et bonnes pratiques de dépenses
OMS/Ouverture hier à Libreville de l'atelier de formation régionale Afrique sur les comptes de santé

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La ministre d'Etat à la Santé Denise Mekam'ne Edzidzie
(c) a présidé la cérémonie d'ouverture des travaux…
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…auxquels prennent part 130 délégués en prove-
nance de 46 pays d'Afrique.
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C'EST un voyage plutôtagité qu'ont connu les pas-sagers du train de la Setragreliant Libreville à France-ville,  dans la nuit du di-manche 10 février 2019.Un bébé, trop pressé devenir au monde, a pointéson nez alors que le trainroulait à grande vitesse, enpleine forêt équatoriale, aumilieu de nulle part. Ni lespassagers à bord, encore

moins la maman, ne s'at-tendaient à gérer une telleurgence médicale : un ac-couchement prématuré enpleine nuit. Heureusement pour lamaman et son bébé venuau monde avec deux moisd'avance, il y avait à borddu train deux médecins :les docteurs Solange An-dangui Bongo (pédiatre) etDansou Ogandaga (généra-liste). Tous regagnaientleurs postes d'affectation,respectivement à France-ville (Haut-Ogooué) et Las-toursville (Ogooué-Lolo).Faute de matériels adé- quats dans le train, lesdeux médecins ont, avecl'assistance d'autres passa- gers, aidé la venue aumonde de ''Bébé Rail'', telque le nouveau-né a été

unanimement surnommé. L'accouchement est inter-venu vers 22 heures, à en-viron 3 heures de Ndjolé,que le train a rallié vers 1heure du matin. Et c'est àcette escale que l'équipemédicale de circonstance aconfié le nouveau-né auxbons soins de la maternitéde l'hôpital du chef lieu del'Abanga-Bigné. Aux der-nières nouvelles, ''BébéRail'' et sa mère se porte-raient bien, et seront trans-férés sous peu à Libreville,où les attend déjà l'heu-reux papa. Ce ''happy-end'' ne doit pas

seulement réjouir les res-ponsables de la Sociétéd'exploitation du transga-bonais (Setrag). Ils se doi-vent de tenir compte de cegenre de cas dans leurstrains voyageurs, en équi-pant les wagons des kitsd'accouchements parexemple, pour parer à cegenre de situations. Un tel équipement à bordaurait grandement facilitéla tâche aux deux médecinsprésents dans le train, ou àtoute autre personne habi-litée, en cas d'urgence.

Né dans un train
Insolite

P.M.M
Libreville/Gabon

''Bébé Rail'',
l'heureuse

maman et les
deux médecins
présents dans le

train.
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C'EST par une campagne desensibilisation dans les éta-blissements scolaires sur lessujets tels que "le harcèle-
ment par les nouveaux
moyens de communication",
"l'usage et la détention de
drogue" et "l'échange sur la
profession d'avocat" que leBarreau du Gabon a débutéhier ses activités comptantpour sa 23e rentrée solen-nelle. Lieux choisis: les ly-cées, d'abord techniquenational Omar Bongod'Owendo, et ensuite Jean-Hilaire Obame Eyeghe, PaulIndjendje Gondjout et auCollège d'enseignement se-condaire (CES) de Miko-longo. Les avocatsaccompagnés (soit de psy-chologue, soit d'un agent de

police) y ont entretenu lesapprenants de ces thèmessensibles dont les deux pre-miers sont devenus de véri-tables fléaux quipourrissent les études denos enfants.Aujourd'hui, ont lieu lesconsultations juridiquesgratuites au Palais de jus-tice, à l'Hôtel de ville de Li-breville et dans les mairiesd'Akanda et d'Owendo.Mais ce sera surtout de-main, mercredi, que le pro-gramme des activités vaprendre un autre relief avec
"la formation organisée par
la conférence des barreaux
Ohada (Organisation pour
l'harmonisation du droit des
affaires en Afrique)". Il faut dire, à ce niveau, quele Barreau du Gabon a faitfort en obtenant de ses pairsafricains et européens qu'ilsprennent une part active àces activités. C'est ainsi, par

exemple, qu'au titre de cetteformation subdivisée enmodules (répartis en sous-thèmes), l'assistance suivraM. Onambelé (expert-juristedu Centre d'appui à la réali-sation des contrats de par-tenariats public-privé duCameroun), le modérateurétant Me Alhassane San-garé, bâtonnier du Mali. 

De son côté, l'ancien bâton-nier du Cameroun, Me Pa-trice Monthé, interviendrasur un aspect de la déonto-logie, avec pour modérateurMe Thomas N'Dri Ze, bâton-nier de Côte d'Ivoire. Aupa-ravant, le public suivra "Le
contentieux des investisse-
ments vu sous l'angle de la
révision du règlement d'arbi-

trage de la CCJA (Cour com-
mune de justice d'Abidjan)"animé par Onambelé, le mo-dérateur étant Me PapaLaity Ndiaye, bâtonnier duSénégal. Un autre module ("La pra-
tique professionnelle") aurapour intervenants les bâ-tonniers Coco Kayudi deKinshasa Matete, etEdouard Mukendi de Kins-hasa Gombe (RDC), et pourmodérateur le bâtonnierAthanase Mbaigangnon duTchad.La journée de jeudi seramarquée par deux grandesactivités, notamment laconférence sur "l'étendue du
pouvoir d'interprétation de
la Cour constitutionnelle". Lemodérateur de cet exposésera Me Martin Pradel, avo-cat au Barreau de Paris etreprésentant le bâtonnierdu Barreau de Paris, et laréunion du conseil d'admi-

nistration de la Conférencedes Barreaux de l'espaceOhada.Le point d'orgue des mani-festations sera, vendredi, auPalais de justice, la rentréesolennelle proprement dite.Il y est prévu plusieurs allo-cutions dont celles des re-présentants du Barreau deParis, et du Conseil nationaldes Barreaux de France, MeRichard Sedillot, du prési-dent de la Conférence desBarreaux Ohada, Me Jack-son Francis Ngnie Kamga(ancien bâtonnier du Came-roun), du représentant de laConférence internationaledes barreaux (CIB), du bâ-tonnier du Gabon, Me LubinNtoutoume, et du ministred'Etat à la Justice, Garde dessceaux.Une série d'allocutions quisera suivie de '' L'exercice de
l'éloquence de jeunes avo-
cats''.

Des ténors des barreaux de France et d'Afrique à Libreville
Justice/Rentrée du barreau du Gabon

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Le harcèlement en milieu scolaire, un des thèmes
débattus dans les établissements dans le cadre de

la rentrée du barreau.
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